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      Quand les hommes du passé de Sassy Bordeaux arrivent dans sa boutique, elle est forcée d’affronter ce qu’elle a abandonné et ce qu’il pourrait advenir si elle laissait sa douleur derrière elle pour trouver l’avenir qu’elle mérite.

      Rafe Chavez et Ian Steele se remémorent le temps passé avec Sassy chaque fois qu’ils ferment les yeux. Ils sont partis, laissant des regrets et la seule femme qu’ils aimaient – s’oubliant l’un l’autre.

      La chaleur de ce trio a toujours été intense, mais à présent, c’est un véritable brasier. S’ils ont de la chance, ils sortiront indemnes de cette fournaise. Si le destin est de leur côté, ils s’en sortiront… et resteront ensemble.
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      — Alors, est-ce que je devrais me faire un papillon sur les fesses ou un cobra sur la hanche ?

      Sassy Bordeaux sourit à la jeune lycéenne de tout juste dix-huit ans, et tapota son menton d’un doigt agrémenté d’un vernis à ongles rouge pomme. Les nombreux bracelets qui ornaient ses poignets, les couvrant tout en laissant apercevoir les quelques tatouages qu’elle avait sur les avant-bras, tintèrent quand elle fit ce mouvement. Le bruit se mêla aux échos des aiguilles motorisées, aux rires, à la musique et aux discussions dans la boutique.

      La fille devant elle avait peut-être dix-huit ans, mais elle arborait toujours le visage poupin d’une adolescente en pleine croissance. D’ordinaire, Sassy ne serait pas intervenue et n’aurait pas dit à la personne concernée qu’elle n’était pas prête pour un tatouage, mais aujourd’hui, elle se devait de faire quelque chose.

      Oh, de qui se moquait-elle ?

      Sassy intervenait toujours et disait le fond de sa pensée. Inutile de mentir pour faire gagner quelques dollars de plus à la boutique tandis que le client finirait avec un tatouage qu’il ne voulait vraiment pas, ou une œuvre qui ne correspondait pas à leur personnalité, mais plutôt à la personne qu’ils pensaient devoir être.

      Elle était peut-être la réceptionniste de Midnight Ink, mais elle et l’équipe de la boutique savaient qu’elle n’était pas seulement là pour préparer le café et prendre des rendez-vous, comme les gens extérieurs semblaient le penser. Elle était la première ligne de défense pour le travail des artistes et la peau des clients.

      C’était un travail qu’elle prenait au sérieux.

      Même si elle ressemblait à la femme folle qui vagabondait dans les rues de La Nouvelle-Orléans, la plupart du temps. Cette perception erronée que les autres avaient d’elle l’avait mené à la liberté.

      Tout le monde sous-estimait Sassy.

      Même elle, elle se sous-estimait parfois.

      D’accord, ce n’était vraiment pas la direction que devaient prendre ses pensées.

      Repoussant des souvenirs auxquels elle ne devrait pas penser, elle posa une main sur celle de la fille et secoua la tête.

      — Chérie, est-ce vraiment ce que tu veux ? demanda-t-elle en baissant la voix.

      Son ton était pourtant déjà plus doux que du miel, proche d’un chuchotement.

      La fille cligna des yeux devant elle.

      — Euh, oui ? Enfin. Je suis là, non ?

      Sassy balaya ses cheveux par-dessus son épaule, les longues vagues brunes retombant dans son dos. Aujourd’hui, elle avait des mèches d’un bleu brillant, grâce aux craies de coloration qu’elle utilisait. Elle aimait changer tous les jours et, parfois, elle allait mettre une autre couleur au milieu de la journée de travail juste pour que les autres s’y prennent à deux fois pour la regarder.

      Les clients qui ne la connaissaient pas – et certains qui la connaissaient – pensaient qu’elle était un peu trop folle pour eux, donc elle nourrissait ce fantasme et ne faisait rien pour les faire changer avis.

      En plus, les couleurs étaient sacrément géniales.

      — Comment tu t’appelles, ma belle ? demanda-t-elle.

      Elle mena la jeune fille vers l’un des petits canapés qu’ils avaient dans la zone réservée aux clients à Midnight Ink.

      — Hannah. Et tu es Sassy. J’ai entendu parler de toi.

      D’après le regard étrange sur le visage d’Hannah, Sassy n’était pas certaine de vouloir savoir exactement ce que la fille avait entendu. Beaucoup d’histoires sur la façon dont elle en était venue à travailler à Midnight Ink circulaient. Entre celle de l’espionne, celle de la princesse perdue ou celle de l’ancienne mannequin qui s’était perdue dans la drogue, Sassy avait presque tout entendu.

      Ce n’était pas sa faute si les rumeurs continuaient de circuler. D’accord, peut-être que si, puisqu’elle n’en avait discrédité aucune, et qu’elle n’avait pas dit la vérité quant à ses origines.

      Personne n’avait besoin de le savoir et la fiction était bien plus excitante que les faits, de toute façon.

      Sassy s’enfonça dans les coussins du canapé qu’elle avait choisi pour la boutique et retint un soupir. Bon sang, elle aimait ce canapé. Il était si somptueux, et pourtant, il n’en avait pas l’air. Il allait bien à Midnight Ink avec sa douceur crème et ses angles pourtant bruts. Le reste de la boutique était composée de parquets, de fauteuils noirs, de tables et de tabourets qui brillaient sous la lumière chaude. La petite zone d’accueil, où Sassy pouvait parler avec les clients et où les artistes pouvaient se détendre, était son endroit à elle, où la magie se produisait.

      Du moins, elle espérait que c’était ce qui se produirait dans ce cas-là.

      — Alors, Hannah, tu as beaucoup entendu parler de moi ? s’enquit Sassy, d’un ton décontracté.

      Elle devait sortir de sa tête pour entrer dans celle de la fille. Qu’est-ce qui n’allait pas chez elle, aujourd’hui ?

      Hannah leva les yeux au ciel avant de se mordre la lèvre, comme si elle réfléchissait à ce qu’elle dirait.

      — Eh bien, tu es… la Sassy. Tout le monde te connaît et sait quel est ton lien avec Midnight Ink.

      Sassy retint un ricanement quand elle entendit « la Sassy ». Apparemment, son nom était également un titre montrant ce qu’elle était. Elle était spéciale à sa façon.

      — Eh bien, je suis la Sassy, mais ce n’est pas important, n’est-ce pas, chérie ?

      Devant le regard impassible d’Hannah, Sassy dut s’empêcher d’utiliser des jurons. Mon Dieu, cette fille était jeune.

      — Pourquoi veux-tu ce tatouage ?

      —Parce que j’ai dix-huit ans et que c’est mon droit en tant qu’adulte.

      Hannah fit ressortir sa lèvre dans une moue boudeuse qui montrait clairement que ses paroles étaient un mensonge, du moins, la dernière moitié.

      Une adulte ? Nom de Dieu, ils étaient de plus en plus jeunes au fil des ans. D’accord, donc Sassy n’avait que trente-deux ans. Elle était encore un bébé, à certains égards, mais elle en avait vu assez pour se qualifier d’adulte, plus que cette adolescente bien proprette.

      — D’accord, oui, tu as le droit aux tatouages maintenant que tu as dix-huit ans, chérie. Mais tu dois te souvenir que tu les auras pour la vie. Ce n’est pas quelque chose que tu dois tenir pour acquis. Oui, un cobra sur ta hanche aurait l’air canon. En fait, j’en ai vu quelques-uns qui s’enroulent si joliment que c’est une véritable œuvre d’art. Mais Hannah, chérie, si tu fais ça, la signification doit être plus grande que simplement vouloir prouver que tu es plus vieille que ce que pensent les autres.

      D’après l’air coupable sur le visage d’Hannah, Sassy savait qu’elle avait trouvé la vraie raison de la rébellion de cette fille.

      Inutile d’arrêter maintenant puisqu’il n’y avait aucune chance pour qu’un des artistes tatoue la peau vierge de cette fille aujourd’hui. Hannah n’était clairement pas prête et Midnight Ink s’inquiétait de ce genre de choses. C’était leur marque de fabrique.

      — Chérie, rentre chez toi et demande-toi si c’est ce que tu veux vraiment.

      — Mais je veux un tatouage, marmonna Hannah.

      Sassy acquiesça.

      — Oui, je crois que tu en veux un et je pense que tout ce qu’on dessinera sur toi sera magnifique. Nos artistes sont géniaux, ma belle, et ils s’assureront de te donner un look fantastique, mais pour le moment ? C’est non, chérie, tu n’as pas besoin de ça. Attends d’être prête pour faire un tatouage pour toi et pas parce que tu penses devoir en faire un pour eux.

      La fille laissa échapper un soupir et passa une main sur son visage.

      — J’imagine que c’était assez stupide de venir sans avoir d’idée.

      Sassy tendit le bras pour étreindre Hannah.

      — Non, chérie. En fait, venir à Midnight Ink est la chose la plus intelligente que tu aurais pu faire. Si tu étais allée ailleurs, ils n’auraient peut-être pas écouté ce dont tu avais besoin, mais ils t’auraient plutôt donné ce que tu voulais.

      Hannah lui sourit, l’air bien plus jeune que ses dix-huit ans, si c’était possible.

      — J’imagine que c’est pour ça qu’on t’appelle la Sassy. Tu sais tout.

      Sassy rejeta la tête en arrière et se mit à rire.

      — Oh, j’aimerais tout savoir, mais c’est marrant de faire comme si c’était le cas. Viens, je vais te donner une carte au cas où tu déciderais de revenir avec une image claire en tête. Quand ce sera le cas, on te trouvera un artiste, mais je pense que Shep ou Rosie t’irait bien.

      Hannah baissa la tête et rougit.

      — Shep, c’est le mec canon avec des tatouages sur les bras et sur l’épaule, celui qui est dans le coin, non ?

      Sassy retint son rire et regarda dans le coin où Shep était clairement en train de s’empêcher de rire également. Apparemment, il avait l’ouïe d’un foutu chat.

      — Oui, chérie, c’est Shep. Il est pris, mais c’est toujours sympa de le regarder et de rêver.

      Caliph, le tatoueur à la carrure d’armoire à glace et le meilleur ami de Shep, éclata de rire et Hannah rougit davantage. Sassy jeta un regard noir à l’homme qui lançait un sourire impénitent, puis elle raccompagna Hannah à l’extérieur avec une bonne conscience.

      Elle se faufila jusqu’au poste de travail de Caliph, le balancement de ses hanches donnant l’impression qu’elle était en chasse, même quand ce n’était pas le cas. Elle agita son doigt devant le visage de son ami.

      — Je n’arrive pas à croire que tu te sois moqué d’elle ! C’est juste une adolescente avec un faible pour Shep.

      Caliph baissa la tête et eut la décence d’avoir l’air légèrement honteux. Légèrement.

      — Pardon, Sass. C’est parce que je t’imaginais en train de fantasmer sur notre bon vieux Shep, pas la petite fille qui avait besoin de plus de temps pour réfléchir à son tatouage.

      Sassy laissa échapper un soupir, puis lui claqua l’épaule.

      — J’aurais cru qu’en trouvant Jennifer, tu aurais arrêté d’être cette brute ignorante avec les femmes.

      — Hé, laisse-le tranquille, Sass, intervint Shep en se glissant entre eux deux. Il n’insinue rien et Hannah souriait quand elle est partie. Pourquoi en fais-tu des caisses alors que ce n’était rien ?

      Sassy cligna des yeux et fit un pas en arrière. Eh bien, c’est vrai qu’elle en faisait carrément des tonnes. Tout Midnight Ink riait et plaisantait. C’était juste leur façon de faire. Ils étaient une famille et se taquinaient souvent. Mais qu’est-ce qui clochait chez elle ? Et pourquoi s’était-elle posé cette question plus d’une fois en un laps de temps si court ?

      Peut-être qu’elle avait besoin d’une pause.

      Ou d’un mec.

      Non. Elle n’allait pas penser à ça.

      Elle tapota le visage de Caliph pour qu’il se penche. Lorsqu’il le fit, elle déposa un baiser sur chacune de ses joues avant de soupirer.

      — Je suis désolé, mon beau. Je crois que j’ai juste besoin d’une sieste.

      Ou de m’envoyer en l’air.

      Arrête, Sassy.

      Shep plissa les yeux et elle savait qu’il ne croyait pas les mots qui franchissaient ses lèvres, néanmoins, elle l’ignora. Ses amis, même si elle les aimait, n’avaient pas besoin de tout savoir sur elle.

      — Tu devrais rentrer, Sass, déclara Shep. Nous ne sommes pas si occupés et si tu dis que tu as besoin de te reposer, alors vas-y.

      Il l’attira dans une étreinte et elle inhala cette odeur épicée qui ne lui faisait rien d’autre que lui rappeler qu’elle se sentait en famille.

      — On t’aime, ma belle. Tu as pris soin de nous, maintenant, c’est le moment de prendre soin de toi.

      Sassy recula et feignit un sourire sur son visage. Bon sang. Elle le savait, mais l’idée de prendre soin d’elle était la raison pour laquelle elle était enlisée dans cette routine.

      D’accord, donc c’était ça qui clochait chez elle.

      — Shep, mon beau, tu n’as pas besoin de t’inquiéter pour Sassy.

      Il sourit, levant les yeux au ciel quand il l’entendit parler d’elle-même à la troisième personne, exactement comme elle l’avait espéré.

      — Chaque fois que tu parles de toi à la troisième personne, tu me fais flipper. Tu le sais, hein ?

      Sassy acquiesça, ses cheveux retombant à nouveau sur ses épaules. La plupart du temps, elle n’arrivait pas à les coiffer. On aurait dit qu’ils aimaient être libres encore plus qu’elle.

      — C’est pour ça que je le fais, mon cher Shep. Maintenant, retourne travailler sur tes pochoirs. Et toi, Caliph, tu as laissé quelqu’un s’endormir sur ta banquette. Je ne saurais jamais comment les gens peuvent s’endormir pendant un tatouage.

      Le grand homme sourit, puis se pencha pour l’embrasser sur la joue.

      — Mes mains sont juste douées.

      Il agita ses sourcils et Shep émit des bruits de haut-le-cœur à côté d’elle.

      Les garçons.

      Ils ne grandissaient jamais, même lorsque l’un d’entre eux s’approchait de la fameuse quarantaine.

      — Tu es pénible, mais je suis ravie que Jennifer puisse t’avoir. Maintenant, remets-toi au travail. Shep ? N’oublie pas de ramener Shea pour son prochain tatouage.

      Shep lança un sourire si radieux qu’il illumina trois pâtés de maisons et qu’il montra qu’il était totalement amoureux de la femme aux yeux bleus qui avait besoin de plus de tatouage.

      — Je la ramènerai, ne t’inquiète pas. Elle ne peut rien se faire sur les bras ou les jambes à cause de son travail, du moins pour le moment, mais elle pense à un autre dessin sur la hanche.

      Shea avait rencontré Shep à Midnight Ink lorsqu’elle voulait se faire un tatouage, et parce que le destin était génial à sa façon, ils étaient tous les deux tombés amoureux pendant le processus.

      En fait, on aurait dit qu’il y avait de l’amour dans l’air à Midnight Ink. Cela ne faisait qu’environ un mois que les derniers tourtereaux s’étaient trouvés. En tout, huit couples – enfin, un trouple dans le cas d’Eli – étaient tombés amoureux depuis le début de l’année.

      Sassy aimait penser qu’elle avait mis la main à la pâte pour chacun d’eux.

      Enfin, si elle comptait, alors oui, elle avait aidé chaque couple à traverser les eaux troubles de l’amour. Après tout, ce n’était pas uniquement licorne et arc-en-ciel. Le meilleur genre d’amour et de bonheur venait après les périodes où le couple devait faire des efforts pour s’en sortir et trouver leur voie. Chacun des couples qui avaient trouvé l’amour à Midnight Ink avait traversé sa propre forme de torture et avait maintenant hâte de connaître un avenir brillant et une fin heureuse.

      Cela ne signifiait pas pour autant que Sassy aurait la sienne.

      Elle ferma les yeux et prit une grande inspiration par le nez.

      Non, elle n’allait pas penser à ça.

      Elle ne penserait pas à eux.

      Elle n’avait pas pensé à son passé et à ceux qu’elle avait laissés derrière depuis si longtemps qu’il ne s’agissait maintenant que d’un souvenir lointain. Bien sûr, le goût amer des regrets s’attardait sur sa langue de temps en temps, mais il ne gouvernait pas sa vie ni ses choix.

      Du moins, c’était ce qu’elle se disait.

      En secouant la tête, elle alla vers son poste et prépara du café. Sassy ne préparait pas le café habituel. Oh, non. Elle avait un don pour ça et les employés de Midnight Ink le savaient. Dans une ville remplie des cafés les plus décadents, Sassy pouvait rivaliser avec les meilleurs d’entre eux.

      Vous voyez ? Ça, c’était un sujet léger et désinvolte auquel penser. À quoi d’autre pouvait-elle penser sans que cela ait de rapport avec la douleur et le regret ?

      Peut-être qu’elle avait besoin de plus de tatouages.

      Elle baissa les yeux vers les spirales et les fleurs qui couvraient ses bras et sourit. Oui. S’encrer plus de tatouages était clairement le truc à faire. Elle avait des œuvres d’art dans le dos et sur les flancs également. Elle connaissait beaucoup d’autres endroits pour en faire.

      Mais qui lui ferait ce tatouage ?

      Son but, à la base, avait été de demander à chaque artiste de Midnight Ink de dessiner quelque chose sur sa peau et jusqu’à maintenant, tout le monde l’avait tatouée au moins une fois. Rosie avait fait quelques séances avec elle. Puisque cette femme était sa meilleure amie, c’était logique.

      Peut-être que Shep pourrait travailler sur sa hanche. Cet homme savait exactement quoi faire avec les courbes quand il s’agissait de tatouages. Elle sourit en pensant à Shea. D’accord, alors peut-être que cet homme savait quoi faire des
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